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district de la Sarine, a trouvé que la seule personne capable de
fournir ces renseignements pour la commune où elle fonctionnait

était. le docteur Vorlet, à Payerne
Quoi qu'il en soit, nous l'avons dit et nous tenons à le

répéter : les renseignements que nous avons reçus sont incomplets

et ne peuvent donner qu'une idée imparfaite du travail
auquel sont astreints les enfants des écoles en dehors des
heures de classe. Il est reconnu que l'enfant doit travailler
physiquement et intellectuellement dans la mesure de ses
forces, que le travail physique doit alterner avec le travail
intellectuel et que le sommeil de l'enfant doit absolument être
respecté, comme aussi le repos du dimanche.

Espérons que la Société suisse d'utilité publique saura tirer
des questionnaires des conclusions générales pratiques et
surtout utiles pour l'éducation de l'enfance. C. F.

SUR LA MÉMOIRE
(Extrait de saint Thomas

De même que la prudence reçoit de la nature ses dispositions
premières, mais n'obtient son complément que de l'exercice ou
de la grâce; de même la mémoire ne vient pas uniquement de
la nature ; « elle doit beaucoup à l'art et à l'industrie », comme
dit Cicéron. Il y a quatre choses qui aident l'homme à développer

sa mémoire : d'abord, se donner à soi-même certaines
images propres à nous rappeler par une ressemblance spéciale
les choses dont on veut se souvenir ; cette ressemblance doit
avoir, en effet, quelque chose de spécial et d'inaccoutumé,
parce qu'elle frappe ainsi plus vivement notre esprit et s'y
grave plus profondément; ce qui nous explique pourquoi nous
conservons mieux dans notre mémoire les choses que nous
avons vues pendant notre enfance. De telles images nous sont
nécessaires par la raison que les simples vues de l'esprit, les
pensées proprement dites nous échappent très facilement, à
moins qu'elles ne soient attachées à des images corporelles,
l'intelligence humaine ayant naturellement plus de prise sur
les choses qui frappent les sens : et voilà pourquoi la mémoire
est placée dans la partie sensitive de l'âme.

Le second moyen de fortifier et de développer sa mémoire,
c'est de disposer mentalement dans un ordre convenable et
logique les choses dont on veut se souvenir, afin que de l'une
on soit naturellement amené à l'autre ; ce qui fait dire au
philosophe Aristote : « Les souvenirs semblent quelquefois naître
des lieux ; et la raison en est que notre esprit va rapidement
d'un objet à l'autre. » Il faut, en troisième lieu, apporter beau-
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coup de soin et d'ardeur aux choses que l'on veut graver dans
sa mémoire; car, plus elles y sont profondément gravées,
moins nous courons risque de les voir disparaître; c'est ce qui
fait dire à Cicéron dans sa Rhétorique : « La sollicitude
conserve les images des choses dans leur intégrité. »

Quatrièmement, enfin, il faut souvent réfléchir sur ces choses
dont nous voulons garder la mémoire. De là, cette parole du
Philosophe : « La mémoire est sauvegardée par la méditation » ;
et cela parce que, comme il dit lui-même, « l'habitude est une
seconde nature. » Ce qui fait que les choses dont la pensée se
renouvelle souvent en nous restent gravées dans notre souvenir

d'une manière toute naturelle, et que nous allons sanseftort
de l'une à l'autre.

POUR LES AVEUGLES

A titre de simple curiosité, signalons une intéressante notice
que le docteur Caze publie dans la Revue des Revues à propos
de la prétendue découverte du professeur Peter Stiens. Si cette
découverte tient ce qu'elle promet, elle se rangera parmi les plus
merveilleux exploits du génie humain. Le savant professeur
prétend, en effet, avoir trouvé le secret de rendre, au moyen d'un
appareil spécial, la vue aux aveugles, non seulement à ceux qui
l'ont possédée et perdue, mais à ceux qui ne l'ont jamais eue.

Tout d'abord, on apprit seulement que l'appareil avait pour
but de remplacer l'œil absent, en reproduisant l'image et en la
transmettant directement au cerveau. A vrai dire, c'est aujourd'hui
tout ce qu'on en sait ; car le professeur Stiens, ayant encore des
perfectionnements nombreux à apporter à son invention, refuse,
quant à présent, d'en divulguer les détails.

La nouvelle d'une pareille invention ne pouvait que susciter
un très vive curiosité dans le monde médical, et le docteur Caze,
ainsi qu'il le dit lui-même, mit tout en œuvre pour pénétrer auprès
du professeur Stiens qui fit connaître l'état actuel de ses
expériences. M. Caze en a été émerveillé.

« Après m'avoir introduit dans une chambre noire de petite
dimension, dit-il, le professeur Stiens me banda les yeux. Réduit
à la cécité la plus complète, je l'entendais aller et venir autour de
moi, faisant craquer des allumettes, allumant une lampe, mais
je ne pouvais, malgré mes efforts, percevoir le moindre rayon
lumineux.

A ce moment je sentis que le professeur Stiens m'appliquait
son appareil autour des tempes, et instantanément je perçus une
lumière vague, enveloppant les objets extérieurs dans mon voisinage

immédiat. Enfin, je pus voir nettement une main devant
mes yeux et compter les doigts qu'elle me présentait ouverts :
il y en avait trois. Peu à peu la lumière se fit plus intense, je
distinguai les divers meubles qui garnissaient la pièce. Il y avait
deux tables et huit chaises que je comptai aisément. J'avais, pen-
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